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Deux points qui valent deFor
comme enjeu à la rencontreë as,REIMS­NICE

Hbien, ce retour en première
division est assez loin de se
faire, pour le Stade deReims,

sous le signe de la facilité. On
avait pu penser, étant donné le
passé du club et le peu de duréedu séjour en deuxième division,
que la rentrée parmi l'élite s'effec­
tuerait sans heurt. || fautdéchan­
ter. Pour Reims, l'apprentissage de
la première division est à refaire,
et un délai d'adaptation est néces­saire.

—Un peude patience done:C'estce qu'il faut damander à unpublic
toujours prêt à s'enflammer à la
moindre réussite, mais qui n'hésite
pas à brûler impitoyablementce
qu'il adorait quelques secondes au­paravant.

banc d’essai.
fit engager à fond perdu des
leur reste un souvenir

DESSPORTIFS

En attendant.
ES supporters rémois sont gâtés. Les trois premières
équipes qui retrouvent le Stade Delaune ont toutes une
valeur européenne. Et Lyon va suivre. Quelprestigieux

Nice est là. Depuis quelques saisons, Nice tangue. Exacte­
ment comme Lille. Si vous demandez aux dirigeants niçoispourquoi, ils vous parleront de la Coupe d'Europe, qui leur

: ils ont battu leReal.
L’an dernier, Nice joua d’abord de malchance au point

par RogerCHABAUD
d'être longtemps menacé. Puis, très largement en fonction de
Piantoni qui termina magistralement sa carrière, lO.G.C.N.à fait surface et même a posé les jalons d’une reconquête.

De tout temps, l’O.G.C.N. à recruté et épanoui des jeunes.
L'équipe, constellée longtemps de grandes vedettes interna­
tionales comme Gudnundson, Hjalmarsonn, Bengtson, Carni­
glia, Amalfi, Ujlaki et… Gonzalès, n’a cessé de payer son écoten valeurs locales. Eût­elle pu les conserver toutes, ellen’eût
pas été menacée. Cornu et Alba en sont la preuve.

La force de Nice c’est l’attrait que la ville exerce sur lesjeunes footballeurs et auquel Roger Piantoni dût peut­être le
miracle de sa résurrection. Cette ville est faite pour le foot­

Après Lille, après Toulouse, c'estdonc Nice qui vientmaintenant
donner la réplique à l'équipe de
Robert Jonquet.
L'O.G.C. Nice est remonté en di­

vision nationale la saison dernière.
Et tout comme le Stade deReims,
cette saison, ce retour fut extrê­
mement difficile. Les Azuréens al­
laient de défaite en défaite, s'ins­
tallaient en fin de classement et
paraissaient condamnés à une nou­
velle relégation. Rien ne semblait
pouvoir les ,{auver. ’ourtant, ils
effectuèrent, dans la deuxième par­tie du championnat, unmagnifi­
que redressement, et terminèrent
finalement au milieu du tableau.
Cette histoire niçoise est assuré­

ment encourageante pour lesRé­

capitaux considérables dont il

(Suite page7)
…NICE

mois. Eux aussi sont mal partis,
mais eux aussi peuvent et doiventse reprendre pour connaître desjoursmeilleurs.
Pour en revenir à l'adversaire

d'aujourd'hui, rappelons qu'il prit
fort mal le départ duChampionnat.
Figurez­vous que les Niçois avaientpensé se faire un allié de la cha­
leur et qu'en plein mois d'août ils
voulurent jouer leur premiermatchà 6 heures. Mal leur en pris,car
la chaleur n'empêcha nullement So­
chaux de trioré&her par 4 à 1,
Depuis, les AZuréens se sontunpeu réhabilités en allant faire

match nul avec les Nîmois sur le
terrain gardois. Ce résultat montreque la formation azuréenne sait
se faire respecter à l'extérieur.
Quelques nouveaux noms appa­

raissent dans le onze niçoisde
cette saison Borelli, Jouve, Fio­
roni. On a donc renouvelé l'effectif
dans une assez grande proportion.
Mais la grande nouveauténiçoise,
c'est Aubour, l'authentiquegardien
de but de l'équipe de France.
Les attaquants rémois sauront­ils

prendre en défaut le goal tricolore?
MarcelLARDENOIS

EN PAGEHUIT...
Une interview sur le jeune
Robert Jacques, qui fit son
entrée chez les pros lors
du matchAngers­Reims….

erne l'HABILLEMENT pour HOMMES, DAMES,ENFANTS
GRANDSMAGASINSH SHAINT­JHCQUES

REIMS ­ 47 et 55 à 63, rue de Vosie ­REIMS
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ALAIN RICHARD

E départ de Consul, alors que notre attaque manquede punch, est critiqué par ceux qui ont — avec rai­son d’ailleurs — trouvé quelque qualité au joueur.Et pourtant, cette décision s’imposait sans lamoindrecontestation.
Sur le plan technique, son mariage avec ses éventuelsvoisins était impossible. Mais n’entrons pas dans ce do­maine un peu hermétique pour le grand public.
D'ailleurs, il importe peu d'apporter cette preuvepuis­que deux autres considérations suffisent à justifier sondépart.
La première, c’est qu’il ne dominait pas de beaucoup

nos jeunes espoirs et que dans ce cas, il vaut mieux donner
la chance auxnôtres.

La seconde, la plus déterminante sans doute, c’est queles règlements n’autorisent plus la signature que d’un
seul joueur « du champ.».

Dans ce cas, il vaut mieux le choisir de très grandevaleur et s’adaptant parfaitement au jeurémois.
Voilà l’évidente raison de l’élimination de Consul, mal­

gré ses qualités.
Bien sûr, on pourra toujours discuter sur la valeur de

ce raisonnement et prétendre que ce joueur aurait marquéle ou les buts qui nous auraient valu un ou des points.
Mais sa lettre de sortie serait­elle arrivée en temps

utile ? Aurait­elle même été obtenue ?
Pendant ce temps, le joueur que nous pouvons encore

espérer aurait été enrôlé ailleurs.
C’est donc, semble­t­il, la sagesse qui a parlé. Pour au­

tant que, la possibilité nous demeurant, nous découvrions
et nous enrichissions notre effectif de l’homme réellement
capable de le mettre envaleur.

CHOIX
QUALITÉ



L’avez­vous remarqué ? Contre
Toulouse, pour la première fois
depuis quinze ans, «Allez­Reims»
n’a pas pronostiqué une victoire
| du Stade de Reims !@

Gaidoz a enfin son apparte­
ment. 1! a emménagé danscelui
| qu’occupait Prosdocimi, auqua­trième, dans un immeuble de
l’avenue d’Epernay, avec vuesur
|l’hippodrome.@

Onn’a peut­être pas vu, contre
Toulouse, que D'Arménia avait
été touché deux fois : sur le ti­
bia et derrière le mollet.Lundi,
il en souffrait encore et dûtaller
se faire soigner à l'hôpital.| @
L'avenir de Jacques était déjà

tracé : il voudrait devenir pro­
fesseur d'éducation physique.
Mais il n’est pas incompatible

de mener parallèlement une car­
| rière dans le football profession­
| nel. L'Entraineur de l’équipe de
France, Henri Guérin, ne l’a­t­il
pas fait ?Ï æ@
Des nouvelles

|distes.
Hess a quitté Metz pour Creutz­

rwwald où il sera joueur­entraîneur.
Bernard Delcampe est entraî­

neur à Poitiers.
Edouard Biernat est entraîneur­

joueur àLisieux.
Quant à Moreau, il vient d’être

affecté à la Compagnie Républi­ |
caine de Sécurité de Ville à Li­
moges et jouera bientôt avec le
FC.Limoges.| æ@
Nous étionsdescendus­de­pre­

mière division en mmême temps
que Nice. Mais il était remonté
le premier ennationale.

d'anciens Stu­

Le nouveau membre duComi­
té du Stade de Reims, Serge Bat­
teux, est plein d'enthousiasmeet d’idées.
Sans doute aurons­nous l’occa­

sion de vous en reparler…
Aujourd'hui, citons de lui cettedéclaration.« Autrefois, par une sorte de

miracle presque permanent, le
Stade de Reims a eu une grande
équipe et pas de club. Cettean­
née, il aura un club !Et le Docteur Batteux essaiede mener à bien cet objectif.
C’est sans doute dans cette in­
tention qu’il essaie de rendre l’es­
prit de club aux joueurs. Pour
cela, il a mis au point une pre­
mière initiative l’équipe sera
réunie avant chaque matchpour
éviter chez certains la déconcen­
tration et la pénétrer de l’espritd’équipe.
Avant son match contre Tou­

louse, elle a été réunie àGueux,
dans la propre propriété duDoc­
teur Batteux, où chacun a pu
jouer aux cartes, aux boules et
se détendre sainement sans être
importuné par les amis sympa­

Section d'Allez­æ
RésultatssportifsæPMU.S

Salle pourréunions

le STADE deREIMS
Iegroupe KOPA comprend les 5plus au,

grands specislistes des sports d'équipes
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thiques sans doute, mais néfas­
tes à ces moments qui précèdentla rencontre.
LA COULEUR N’Y FAITRIEN
Avant Reims­Toulouse,nom­

breux étaient ceux quipensaient
que ce serait une rude épreuvepour notre équipe décimée et
encore en période de rodage.
En outre, elle allait aborderle match avec le complexe du

mauvais souvenir laissé par sa
prestation du samedi précédent
devantLille.
— Heureusement, Toulouse va

jouer en rouge et blanc et c’est
eux que le public va siffler en
entrant sur le terrain, remarqueHiégel.
—Oh !bien.
— Oui, bien sûr, je plaisante.

Mais de toutes facons, quand il
nous siffle, ça nous sert de sti­mulant…
En fait cela ne manqua pas et

Reims fut vigoureusement hous­
pillé malgré son équipement jau­
ne et noir…
LE « PLATRE »REVELATEURLe Président Pérez était en
vacances à Malaga où iln’avait
de nouvelles du Stade deReims
qu’en allant chaque jour à huit
kilomètres pour se procurer des
journaux français.
C’est ainsi qu’il ignora —pour

avoir manqué les journaux au
lendemain de Vichy — les bles­
sures de Lemenan etDevaux.
Il fit d’ailleurs la connaissance

de Devaux dans­des conditions
pour le moins originales.
Alors qu’il venait de s’entrete­

nir avec un ami, avant lematch
Reims­Toulouse, celui­ci le rap­pela.
— Vous n’avez pas vu qui as­

sistait à notre conversation ?
C’est Denis Devaux, votre nou­
veau joueur.
M. Pérez aperçut alors le pan­

sement au bras de Denis et s’ex­
clama en souriant
— Bien sûr, si j'avait fait at­

tention à ce détail, j'aurais sans
aucun doute pensé qu’il s’agis­
sait de lui.
UNECONSOLATION
QUI NE SUFFITPAS
Ambiance sérieuse mais nonpas accablée après lematch,

dans le vestiaire rémois. Nous
avouons l'avoir beaucoupappré­
ciée : on sentait chacun cons­
cient d’avoir fait cette fois toutce qu’il pouvait, maismesurer
la distance qui sépare le cham­
pion de seconde division d'une
très bonne équipe de premièredivision.
Avant de rentrer dans le ves­

tiaire, certains avaient puenten­dre l’entraîneur toulousain
Firoud leur dire en manière deconsolation
— Vous savez les gars, il y a

longtemps que je n’ai pas vu
mon équipe jouer comme ça et

il vous reconnaîtra

Reims

vous avez payé sa colèred’avoir
été battue dimanche chez nous
par St­Etienne.
CONCLUSIONUNANIME
En fait, la conclusion était sur

toutes les lèvres et lePrésident
Pérez, comme l’Entraîineur Jon­quet devaient l’exprimer dans
des paroles très curieusementsemblables.
— Il va nous falloir beaucoup

travailler !
Chacun convenait desméritesde l'adversaire. Il y avait en

face un bagage technique, d’en­
semble, une assurance, unema­
tûrité qui avaient beaucoup im­
pressionné nos joueurs.
L’impression était étrange

d’unanimité. Ce n’était pas le
mauvais climat qui avait suivi
Reims­Lille où certains avaient
conscience de n’avoir pas lutté
jusqu’au bout, c’était une consta­
tation que chacun s’étant bien
battu, on était inférieur à l’ad­versaire.
Avez­vous votre calendrier
1966­1967 ? Il est en
vente dans le stade.Ré­

LE VELO AUSSI LEURPLAIT...
Le lendemain,presque tous les

jOueurs du Stade de Reims ont
passé leur dimanche après­midià regarder les championnats du
monde cyclistes à la télévision.
Et ils ont vécu intensément les
péripéties de cette belle course.
— On sentait que le danger

venait de derrière, dit Jonquet.
— Oui, devant, ils ont voulu

se neutraliser les uns les autres,
c’est pour ça qu’ils ont ralenti,
enchaîne Bourgeois.
— C'est Motta qui fait gagner

Altig parce qu’il est de son équi­
pe, contesteGaidoz.
—Et ce qu’a fait Gimondi

alors, c’était pas bien ?.….
Oui, on a ce sentiment, en

écoutant tout cela, que les foot­
balleurs ­rémois sont amis de
tous les sports.ANTOINE
N’AIME PAS LESPILULES
Les Toulousains ont faitune

grosse impression àGroschulski.
— Ils donnent toujours lebal­

lon où il faut et il y a toujours
des joueurs qui sedémarquent
pour le recevoir.
Antoine a joué avec tous ces

joueurs, sauf Le Donche. Il se­
rait même resté au club de la
cité des Violettes puisqu’il avait
signé son accord avant departiren vacances, lorsqu'il a appris
que Firoud serait le nouvel en­
traîneur, remplaçant Deladérière.
Alors, il a renoncé.

de l’Eclaireur

—Il est trop dur, il comman­
de trop les joueurs dans tous lesdomaines même à table. Ilveut qu’on boive de l’eauet
oblige les gars à prendre des pi­
lules !
LA « QUILLE »LIBERATRICE
Masclaux a fait avecReims

son premier entraînement avec
ses camarades, le surlendemaindu match contre Toulouse.
Ce fut un entraînement pré­

cédé d’une longue causerie de
MM. Pérez et Batteux et qui ne
rendit ses participants à leurs
foyers qu'après treize heures.
Masclaux a donc pu commen­

cer sa préparation physique.
En effet, la semaine précéden­

te, c’était pour lui « la quille ».
— Sans tapage et sans foire,

nous a­t­til dit, ça ne se fait plus.
Mais surtout, il est sortide

Joinville où l’entraîneur étant
absent, il ne faisait pratiquement
plus rien pour se mettre encondition.
Espérons donc que, avec sa

participation continue à l’entrai­
nement, avec ses camarades, Re­
né va enfin voir ses immenses
qualités physiques s’épanouir et
lui valoir une très brillante sai­son.PREPARATION
A LASAUVETTEOn ne se rend certainement
pas compte de la gêne que cons­
titue pour une préparation ra­
tionnelle lema
semaine. \Et tout  particulière­
ment lorsqu'il s’agit d’une ren­
contre chez l'adversaire.
En effet, après avoir attendu

que les fatigues et les coups du
match du samedi (ou dudiman­
che) soient oubliés, un entraîne­
ment est à peine possible car.il faut prendre le train pour se
rendre à pied d’œuvre. Le lende­
main du match, voyage de retouret l’on se trouve. vendredi, la
veille ou l’avant­veille dumatchsuivant.
C’est à peu près lamésaven­

ture des joueurs du Stade de
Reims dont voici le programme
de ces jours derniers
Samedi: match contreToulouse.
Dimanche repos et soins.
Lundi : entraînement à laMuire.
Lundi après­midi : visitemédi­cale.Mardi entraînement léger.
Mercredi : voyage à Angers etmatch.Jeudi retour àReims.Vendredi décontraction à laMuire.
Samedi : …match contre Nice !
LANOUVELLE
NE VAUT PASL’'ANCIENNE
François Heutte n’a pas eu de

chance, avant de quitter Lille.
Une nuit, on le réveilla pour

lui dire au téléphone
— Vous avez bien une voiture

I.D. immatriculée 231... ?
—Oui.

85, PLACE D'ERLON,85
—— TÉLÉPHONE 47­56­05——
OUVERT TOUTE LA NUIT "”

enmilieu de

Hot­Dogs ­ Croque­Monsieur

Location pour le football
le catch et la boxe

—Et bien dépêchez­vous de
venir : on vient de la retrouver
contre un mur !On me l'avait volée dixmi­
nutes plus tôt devant le maga­sin.
Maintenant, j'ai une autre voi­

ture que mon père m’a prêtée,
mais alors celle­là.
— Celle­là, enchaîne Jonquet,il laisse les portes ouvertes, la

clé de contact dessus et personne
ne veut la prendre !…
Voilà ce qui explique les crain­

tes de François pour son arrivée
à l'heure à l’entraînement.
BERNARD L'INFATIGABLE
Comme nous parlons de ces

inconvénients avec Raymond Ko­
pa, Hiégel déclara
— Je me souviens pourtant

m'être entraîné le matin d’unmatch.
Nous devions jouer avec Reims
contre Montpellier en division
nationale et pourtant, le matin,
J'avais dû faire faire deux heu­
res de préparation à des gars
en stage athlétique. J’ai partici­
pé à quelques mouvements et ai
fait tout le footing avec eux.Je n’ai pas été incommodé
pour lematch.
Faisons remarquer à Bernard

que ce qui peut ne pas être
mauvais pour les uns peut l’être
pour d’autres.ENFIN,
UNVRAI GAUCHER AREIMS
Pour demeurer dans le cadredela politique instfaurée par le

Stade de Reims, nous vous par­
lerons ici parfois des jeunes es­poirs Stadistes pour vous les
faire mieux connaître et mieuxapprécier.
Aujourd'hui, voici donc quel­

ques notes sur ce très blond—
presque blanc — ailier gauche
qui est apparu à l’aile gauche de
notre formation amateur.Le nouveau venu s’appelle
Jean Sorel, originaire de Chan­
tilly, et est né le 17 avril 1948.Il travaillait dans une usine
près de Chantilly, dans un labo­
ratoire de contrôle du papier,
plastique et aluminium pour leconditionnement.
Il a fait trois années de dessin.
Côté sportif, il a joué à Chan­

tilly en division d'honneur avec
qui il a marqué une dizaine de
buts en jouant « le milieu du
terrain ». C’est un vrai gaucher
mais ce n’est qu’à Reims qu’il a
opéré à l’aile gauche.
Que vaut notre espoir ? Ilesttrès apprécié par ses camara­

des et paraît décidé à beaucoup
travailler pour réussir.Après chaque entraînement,
Jonquet lui fait la critique, qu’il
écoute sagement.
— Il faut des démarrages,

prendre l’initiative. Et pour les
centres, il ne suffit pas de débor­
der, il faut mettre le ballon où
il faut… (suite page7)

ySandwiches |æ
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REIMS ­ Vél.47­52­71
PanchoGONZALES
A Nice, César PanchoGon­

zalès a succédé à l’entraîneur
Numa Andoire. En fait, il
s’agissait là d’un retour, car
Gonzalès avait été joueur au
club azuréen.
Gonzalès est né en 1926à

Buenos Aires, enRépublique
Argentine. Il commença sa
carrière de joueur au clubde
San Lorenzo, et venu en Fran­ce pour y chercher fortune,
c’est assez naturellement à
Nice, qui exerce une grande
attirance sur les joueurs de
son pays que « Pancho » se
fixa tout d’abord.A un poste de défense, il
connut les grandes heures de
Nice, la Coupe de France en
1952 et 1954, le championnat
en 1952, 1956 et 1959.
Joueur régulier et conscien­

cieux, il devait faire une infi­
délité en fin de carrière en
allant jouer àNantes.
Mais la Côte d’Azur l’atti­

rait. Il revint àDraguignanet fut tout heureux il y a
deux ans d'apprendre queNi­
ce voulait lui confier la direc­
tion technique de son équipe.
QUATRE PAS DANS SONPR
Après avoir très mal commen­

cé sa saison et avoir longtemps
frôlé les barrages et même la
relégation automatique, l'O.G.C.
Nice réagit la saison dernière au
cours de la dernière partie du
Championnat, eut un retour abso­
lument remarquable dans lepelo­
ton de tête et termina finalementà la dixième place devant son
rival local Monaco. C’est dire
que si les matches aller duCham­
pionnat avaient été aussi chan­
ceux pour les Niçois que ceux de
la deuxième partie de la compé­
tition, l'O.G.C.N. aurait pu jouer
les tout premiers rôles.

PARTIRVITE
C’est la raison pour laquelle,

cette année, les dirigeants ni­
çcois ont demandé à leur entrai­
neur Pancho Gonzalès de tout

2.6.5C'entraîneur

e’UIssueux

Tout savoir sur…
"eme

ANS une ville touristique de 250.000 habitants et où l’on a) les raisons les plus valables de monter une équipe à grand
prestige, l'Olympique Gymnaste Club de Nice poursuit unelutte pour le football souvent couronnée de succès.

« Gym » accède en division d'honneur en 1913, il futdemi­
finaliste de Coupe en 1930 et 1932, et adhéra auprofessionnalis­
me dès son avènement en 1933.
SON PASSE EN CHAMPIONNAT. ÿTermina 7 du Groupe A de Nationale, puis 13° de Division I
en 33­34... pour abandonner en fin de saison et ne reprendre la
compétition qu’en 35­36, cette fois en deuxième division, pour
finir 9°, puis 5° en 36­37, 8° en 37­38, 8° en38­39.

A la Libération, Nice repartait encore en deuxième division
où en 45­46 il se retrouvait 5° puis 18° en 46­47.

Mais on se décidait à voir plus haut, et avec l’appui duComi­
té des Fêtes, on mettait sur pied la grande équipe, avec lesRuff,
Carré, Tylipsy. Résultat : champion de deuxième division avec
6 points d’avance sur le second Colmar et un actif de 109 butsmarqués.

Dès lors, en Nationale, Nice allait briller de mille feux : 7:
en 48­49, 5° en 49­50, champion en 50­51, 51­52, 13° en 52­53, 8 en
52­54 et 54­55, champion en 55­56... mais 13° en 57 et 58.

Par contre, en 1959, Nice enlevait à nouveau le titre.Fn 1960, il terminait neuvième, treizième en 1961 et 1962,
12° en 1963, 18" en 1964. Il était champion de 2° division en 1965 et
10° la saison passée en nationale.
…ET EN COUPE DE FRANCE

En Coupe, son palmarès est également brillant depuis lepro­
fessionnalisme : quart de finale en 1937 (battu par Excelsior),
demi­finaliste en 1945 (battu par le Racing), quart de finaliste en
1949 (battu par Lille), et 1951 (battu par Strasbourg), vainqueuren 1952, quart de finaliste en 1953, vainqueur en 1954,demi­fina­
liste en 1955 (battu par Bordeaux), quart de finaliste en 1956
(bat!U par yon), demi­finaliste en 1957 (battu par Toulouse).
Eliminé en quart de finale par Nantes il y a deux ans, éliminé
par Nimes en 8 de finale la saison passée.
SES GRANDS INTERPRETES

De très grands joueurs ont opéré dans ses rangs. Citons :Sa­
mitier, Zamora, Alcazar, Dewaquez, Chaisaz, Domingo, Bonifaci,Ainalfi…
(050 em soM 0 00 ES EE EE EEE SEE
QUATRE PAS DANS SON PRESENT QUATRE PAS DANS SONP
prévoir afin que l’équipe de l'O. rivaux sous la canicule : «Ainsi,
G.C.N. puisse réaliser un bon à dit l'entraîneur Gonzalès, nous
départ et se trouve assez rapide­  profiterons peut­être d’unavan­
ment dans le premier groupe des toge initial. Après tout, nouscompétiteurs. jouons très souvent en plein hiver
On parlait beaucoup de trans­ dans l'Est ou dans le Nord sur

notamment de joueurs deserts et terrains gelés qui ne nouslyonnais. conviennent çuere ! pourquot ne
{UBOUR A NICE ! recevrions­nous pas, en aoûtou

En fait, on apprenait que Lyon
cédait son gardien international,
très intéressé à l’idée de revenir
sur la Côte d'Azur (HN estnatif
de St­Tropez).
Par contre, l'échange envisagé

Maison­Rambert n’aurait pas lieu.
mais Maison irait à Lyon.
À vrai dire, plusieurs joueurs

quittaient Nice : Maison (Lyon),
Piantoni (Carpentras), Thomas
(Angers), Cornu (Bastia), Cristol(Béziers).

Que SR AT Dea

AUBOUR Marcel
Né en 1940 à St­Tropez. Ajoué à Lyon. International.

1m 80, 78kg.
LESDEFENSEURS

AUZOBERRYCharlesNé à Almirante (Argenti­ne) en 1936. Depuis six ansau club. 1 m 77, 72kg.
SEGARRAGérard
Né en 1944 à Uzès (Gard).

ISNARDFrancis
Né en 1945 àManosque.

RODZIK Bruno
Né en 1935 àGiraumont.

A joué à Reims. Internatio­nal.
SERRUS Maurice
Né en 1944 à LeLuc.

LES HOMMES DUMILIEU
LOUBETCharly
Né en 1946 àGrasse.

A joué au Stade Français.
GINERYvon
Né en 1936 à Arzew (Algé­

rie). 1 m 75, 74 ke.
LESATTAQUANTS

BORELLI Jean
Né en 1947 à Nice.

SERRA Jean­Pierre
Né en 1941 à Saint­Tropez.

1m 70, 70 ke.JOUVE
FIORONI René
Né en 1946 àMenton.

LIONSElie
Né en 1946 àNice.

SANTOS Raphaël —
Né en 1937 à Buchardo(Argentine).
E PAS DANS SONPRESENT
en sepiembre, sous le chaud soleil
azuréen ? »
Voici, en tous cas, une nou­

velle arme de guerre à l’actif desdiglons.
Le débuts, cepandant, ne furent

pas encourageants : à Nice, les
azuréens s’inclinaient nettement
devant Sochaux.Il est vrai que ce jour là, il
avait fallu faire appel à deux
amateurs en attaque.

FAITESABONNER
VOSAMIS

Si le service d’Allez Reims par son vendeur habituelvous
donne satisfaction, le bulletin d’abonnement que nous publions en
page 7 ne vous intéresse pas. Mais si vous n'’assistez pas à tous
les matches et que vous désirez être tenu au courantrégulière­
ment de la vie du club ou encore si vous pensez que certains de
vos parents ou amis aimeraient recevoir « Allez Reims », alorsLE SOLEIL AVECNICE

Les Niçois ont décidé de ne
pas jouer, pendant la période
estivale, de matches en nocfurne.
fin effet, ils veulent avoir l’avan­
tage de recevoir leurs premiers

ea ea AA TLNTM

CHALONS
des Sportifs %@.  EPERNAY

utilisez le bulletin en page 7 ou faites­le leur parvenir.

| Un Vêtement deTravail

FORUM ­ REIMS

LERENDEZ­VOUS
DESSPORTIFSy
LE RENDEZ­VOUSDES
GRANDES MARQUESDE
L'ELECTRO­MENAGER
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AELara te5

paf
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s achète à
 L'OUVRIER BLEU
22, RUE CLOVIS ­ REIMS=­"{

Pour savoir bien conduire
AUTO­ÉCOLE
LANZA
WILLY  NORBERT

76, RUE DU BARBATRE

105,107,
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REIMS
MAILLOT JAUNE

CULOTTEBLANCHE

NenéPETITEOpticien­Spécialiste
Diplômé de l’Ecole
Nationcle d'Optique

12, Rue duCadran­St­PierreREIMS
Téléphone47­43­12

Reims ­Sport
Ÿ134, Rue de Vesle ­REIMS
TOUS ARTICLESDE
| SPORT ETCAMPING
{ Fournisseur du Stade deReims
et de toutes les Sociétés deReimsy ©t de laRégion

PRIXSPÉCIAUX
aux Sociétés et leursMembres

Tous vos amis sont au…
Brigith*sBan

UNE NE 58 6 8 DRE 1 C8 5 À 6RE À À 8 22
AVEZ­VOUS GAGNE ?
Voici les résultats de

notre tombola tirée lors
du majchReims­Toulouse:
Le numéro 6.967 gagne

le ballon du match ouun
tableau de valeur.
Le numéro 6.699 gagne

deux places de tribunes.
Le numéro 6.139 gagne

deux places degradins.
Le numéro 5.756 gagne

deux dixièmes de LoterieNationale.CIMIRINIEIRIBIRINISIRINIRINIRINIBIE

AUBOUR

9, rue Condorcet 47­52­64
Av. Jean­Jaurès 47­56­93

104, rue Gambetta 47­36­99
BUREAUX : 50, rue de Courlancy ­ Tél. 47­56­91
Huitres, Crustacés, Poissons Fins

VOUS DÉGUSTEREZ
Une BonneBIÈRE
Un BonCHAMPAGNE

DESSUPPORTERS
| Section «Allez­Reims» |

44, Rue des Élus ­REIMS
Téléphone 47­48­56La SUCCURSALEseu rue Buirette, REIMS S j M CÂTéléphone : 47.59.06 ­47.72.14

LES ÉQUIPES DELA MI­TEMPSV
RODZIK 3 FLORINI 11 | 7RICHARD

2HIEGEL
ISNARD 5 SANTOS 10 | 8KOPA

E GINER7 4 JACQUESËÈ @9 HEUTTE 5GILLES
LOUBET6

6GORI
SEGARRA 4 SERRA 8 | 10BLANCHARD

3MASCLAUX
AUZOBERRY 2 JouvE 9 | 11GAIDOZ
“ NICE REIMS ;»
POUR TOUS VOSTISSUS

ANNNUNNNUNSUNNREGHNEE
POISSONNERIES ­de =

vsseer ou. | IREIM
etdu —

= Arbitre : M. PONCIN ­ Juges dé

«ROCHER DE CANGALE»= pe; = soup d'envo1e Pret BREL III TITI TI TITI TIIET

,et»

TAILÉEUR

BUR
5.2, Rue Théodor:

LAPour vous À
UNE SE

JOCKE
DAN

6, Place J. Lobet ­ RE

VINIWYV,.dMÉDECIN
DUPNEU

LO(ç­
REIMS ­ç­

ET TISSUSD'AMEUBLEMENT
LYON ­ ROUBAIX

12, Rue de Talleyrand REIMS
ENSEMBLES ­ MANTEAUX

11, Rue de Talleyrand ­ REIMS



HENHHEEHENEHEHERAEERAN
­NICE
Touche : MM. VERBEKE etPLAÈTE
à 20 heures 30 ­HEEHEEEREREEHENHENHENEL

GilbertATTALI
Distributeur Régional Raelioles

TÉLÉVISION TRANSISTORS AUTO ­RADIO
Machines à Laver Cuisinièreset tout le Matériel électro­ménager

Magasin d'exposition : 45, Place d‘Etton —REIMS
Services techniques : 26, Rue de laBriqueterie

Grandes Administrations, Eglises de Reims,Cathédrale,
Cireuit de Gueux, Courses hippiques, Fêtes Jeanne d'Arc, etc.

FEMINA
11, Rue Condorcet

Tél, : 47­29 40
120, Av. Jean­Jaurès

Tél:47.44.72REIMSSpécialiste :

. —  MOISS­PATTEUSES et Presss CLAAS |Tous lesSportifs — TRACTEURS DAVID BROWN|p — TRACTEURS ZETORsont clients de | — LAND ROVER TOUT TERRAIN |à 4 ROUES MOTRICESH AGRICOLES &UTILITAIRESEs { ES BOUZAT &C"
Chemisier Chapelier 67, Rue E­Zola ­ REIMS ­ Télèsh,47­51­37
27, Rue de Vesie ­ REIMS AUTOMOBILES FIAT ­ROVER
La plus importante fi Concessionnaire GARAGE EMILEZOLA

spécialité de la région | 65 Rue Emile Zola — REIMS — Tél. 47.78.83 ­47.80.81
2­2 LES ÉQUIPES DELA MI­TEMPS

USER = V
JLE ADRESSE
ING ..* *….
MS ­ Tél.47,25.76

GAIDOZ 11 | 9 JOUVE 2AUZOBERRY
MASCLAUX 3

BLANCHARD 10 | 8 SERRA 4  SEGARRAopt 6LOUBET«A= GILLES5 HEUTTE9@Po5; 7GINER
JACQUES4uset KoPA 8 | 10 SANTOS 5 ISNARDFELD

39­16 ­ 47­39­17 HIEGEL 2 RODZIKJRANT RICHARD 7 | 11 FLORINI 3RO
RENCE *REIMS NICE ."
ds ­ Tél, 47­25­06 :

à LA VILLE DEGENEVE
H. MASCART, diplômé E. H,A

46, PLACE D'ERLON, 46 ­ REIMSæsæ
(Anciennement : 129 RUE DEVESLE)
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NICE
MAILLOTRAYE
ROUGE ETNOIR
CULOTTENOIRE

RESTAURANT
FERRER &Ci |

7, Place d’Erlon­REIMS ({
Téléphone 47­32­73f SALLE DE BILLARDS»

Ji 20 rue de Talleyrand

anoanv
——de Paris

HOMMES ­ DANES ­ JUNIORSæ
25­27, Rue de ’ÉtapeREIMS

NOTRE TOMBOLA
Ce numéro gagne(peut­être)
un des quatre lots

offerts par Allez­Reims
Lisez l’article en 7 page
N 10469

LUI

UE

UE

UE

DU

II

CU

VU

IR

TU

III

IE

T1

11H



RESTAURANT
LaSoquilleJEAN­CLAUDE

CHEF DE CUISINE
8, RUEMARX­DORMOY
(ANCIENNE RUE SAINT ­ JACQUES)
REIMS ­ Téléph.47.37.35
S­ S SPÉCIALITÉS ­ SESVINS
SALCNS pour repas d’affaires

Machines à laver automatiquesDUCRETET­THOMSON
Radio ­Télévision

“La MaisonPilote”
6,rue Condorcet ­REIMS

CAFÉdu
Lion deBelfor(
RolandGORLA
37, PLACE D’ERLON, 37
­ Téléphone 47­48­17
SALLES DEREUNIONS
RESULTATS SPORTIFS

­:­ GARAGE ­:­CONTINENTAL
24, Rue Buirette ­REIMS

Tél. 47 26­67

LEMAIRE­SAUVAGE

En lever de rideau, nous ver­
rons les espoirs amateurs ré­
mois (équipe B) opposés à une
formation de qualité : l’équipe
C.F.A. de St­Dizier ! C’est évi­
demment une lourde tâche pour
nos jeunes mais l’équipehon­neur est mobilisée pourun
match conclu auparavant à St­Quentin.
Voici l’équipe rémoise
Manet (1), Courtois (2),Gar­

notel (3), Kolventer (4), Lacail­le (5), Hochard (6), Lescaret
(7), Daché (8), Lobjois (9),Gof­
finet (10), Amegan (11);Bridoux,
Ternois et Dupré pourront êtreincorporés.
Le match commencera à 18 h. 45.
| tout savoirmateh
dix­huit à Jl’extérieur, seize àReims.

Reims­Lille1 éLecs 11.158
Reims­Toulouse ........ 8.663Angers­Reims“Palmares”dumatch

1950 Nice 1 — Reims 1
Reims 1 — Nice 1

1951 Nice 1 — Reims2
Reims 2 — Nice 1

1952 Reims 2 — Nice 1
Nice 2 — Reims 1

1953 Nice 0 — Reims 4
Reims 3 — Nice1

1954 Reims 4 — Nice3
Nice 1 — Reims 1

1955 Nice 3 — Reims 3
Reims 3 — Nice 2

1956 Reims 1 — Nice 3
Nice 1 — Reims0

1957 Reims 3 — Nice 1
Nice 2 — Reims 1

1958 Nice 1 — Reims2
Reims 3 — Nice 2

1959 Nice 4 — Reims0
Reims 1 — Nice2

1960 Reims 2 — Nice 2
Nice 1 — Reims4

1961 Nice 1 — Reims4
Reims 3 — Nice0

1962 Reims 5 — Nice 0
Nice 4 — Reims 1

1963 Nice 4 — Reims0
Reims 4 — Nice 2

1964 Reims 2 — Nice0
Nice i — Reims 1

1965 Reims 2 — Nice 0
Nice 0 — Reims 1

Classement Ils joueront Rés. TOTAUX [ls jouerontDivision ce jour œ soir | le 10septemb.|7 M = ce ÉCHU
St­Etienne 6 Bordeaux àSedanSochaux 5 Marseille àStrasbourgNantes 5 Rennes àBordeaux
Strasbourg 5 àAngers St­Etienne
Bordeaux 5| à St­Etienne NantesStade 5 Lyon àLens
Toulouse + àNîmes AngersMonaco 3 Sedan àRennesLille 3 Rouen àNiceLens 3| àValenciennes StadeNimes 3 Toulouse àMarseille(Rennes 2 àNantes MonacoAngers 2 Strasbourg àToulouse
Marseille 2 àSochaux NîmesRouen 2 àLille ReimsSedan 2 àMonaco SochauxReims 1 Nice àRouenNice 1 àReims LilleLyon 1 àParis Valenciennes
Valenciennes 0 Lens àLyon

ST SSSssssssSSSSSSSSS

Machines à écrire (vente et réparations)
Matériel de Bureau, bois et métal

CEUX DEREIMSReims 0 Lille 1 CEUX DEREIMSBourgeois 1but1 Toulouse 3|Gaidoz 1but2 Reims 2]Gori 1but
CEUX DENICE CEUX DENICE1 Sochaux 4 |Serra 2buts1 Nice 1 |Santos 1but1 S*THenne 3 BUTEURS NATIONAUXTER a. squat !. Farias (Strasbourg) 4 buts

Nos annonceurs KZ R4| 2. Revelli (St­Etienne) 4 buts> # Âb 3. Robuschi (Bordeaux) 3butsdes amis de AAA ad 1. Piat (Monaco) 3buts; mme 5. Rodighiéro (Rennes) 3buts
PEIDIOIEIRIS AIS IE SEESIEE ESSEmma

Essayons d'y voir clair
"HEURE des regrets est en­| core loin : le championnat
est à peine entamé.Mais

les amis du Stade, analysant les
raisons de notre si décevant dé­
but dans cette compétition quenous appelions de tous nos
vœux, se rejoignent sur les
trois points suivants :
1°) L'’effectif est un peu «juste».
2°) L'entraînement a été facheu­

sement coupé par le tournoi
deHuelva.

3°) Nous nous sommessabor­
dés avec le match deVichy,
contre un adversaire trop ru­de.
Il est certain que l’élimination

de Devaux et Lemenan, qui au­
raient dû nous assurer une base
défensive qui constituait à elle
seule un élément de succès de
tout premier ordre fausse tou­
tes les données de l'examen ob­jectif.
Nous nous sommes cependant

fait un devoir d'examiner chacu­
ne des trois conclusions dictées
par le bon sens.
Prenons­les dansverse.
— Le match de Vichy. Depuis

des années, il était de tradition,
pour les dirigeants de l’Allier,
d'inviter le Stade de Reims,
club de division nationale, et de
l’opposer à un club étranger.
Réapparu en première divi­

sion, Reims a été à nouveau in­vité.
Sur les circonstances des deux

accidents, nous avons eu, des in­
téressés et de leurs voisins, des
relations concordantes. Certes,il ny a pas eu de « cadeau »,
mais les actions étaient celles
que l’on voit couramment sur
les terrains et dont on se tire gé­
néralement sans incident.
— Le tournoi de Huelva. Là,

il est certain que la chronologie

l’ordre in­

était malheureuse : une semainede remise en condition physi­
que progressive, coupée par un
voyage et deux matches sous
une chaleur accablante…
— L'’effectif. Quand on a vu

l’équipe de Toulouse — à laquel­le il manquait deux titulaires
(Cros et Monin) — onmesure
le chemin qu'il reste au Stade
de Reims pour reconstituer un
effectif qui l’autorise à jouer les
premiers rôles.Les vrais connaisseurs du
Football ne l'ont jamais ignoré.
Ils pensent cependant qu’en tra­
vaillant avec les jeunes, on peut
former des joueurs de qualité
et ramener, par paliers, l’équipe
à un standing très honorable.
Cela ne se fait pas enune

intersaison, ni même en une sai­son.
L'article que nous publions au­

jourd’hui sur le jeune Richard
s'inscrit dans le cadre de cettepolitique.Et puis surtout, ne perdons
pas de vue que notre effectif,si juste, ne peut être jugé en
ce moment : deux éléments peu­
vent le revaloriser et le remettre
à son vrai niveau. Pas celui de
Nantes, St­Etienne ou Marseille,
certes, mais un niveau honnête,
base de départ pour un travail
de revalorisation et de mûrisse­
ment de nos jeunes éléments.
Bien sûr, on peut à cet ins­

tant nous dire que Marseille,
qui a fini derrière nous le cham­
pionnat de deuxième division.
Mais Marseille a dépensé—

dit­on — la bagatelle de cerny
vingt millions d'anciens francs
pour se renforcer et faire peauneuve.
Alors, si par hasard vous con­

naissez quelqu’un qui accepte de
les offrir au Stade de Reims,
faites­lui signe.

L. PF:

BANQUE COMMERCIALE DE CHAMPAGNE

JEUNEDYNAMIQUE
13, Place Royale ­REIMS

TÉLÉPH. 47.60.85
ACCUEILLANTE



LA CHAINE D'HABILLEMENT LA PLUS PUISSANTED'EUROPE1à6
En attendant.

(suite de la page1)
balle — dès lors qu’il est bien payé. La nature est nulle partplus clémente ni plus diverse. L'iode est devant, l’oxygène
derrière, la beauté partout. Grande, la ville est assez popu­leuse pour fournir un public fervent, à l'italienne. Elle est
assez serrée pour qu’on s’y désigne les champions, pour qu’on
sache où les retrouver, où leur parler, où leur offrir l’apéritif,où apprécier. leurs conquêtes. Ceci est excellent. II n’est qu’à
demander à certains, discrètement. Alger eût été de la sorte,
et Oran, un lieu privilégié du football.La faiblesse, c’est peut­être aussi tout cela. Un climat
débilitant, des coups de fraîcheur terribles, une lumière trop
blanche, trop de facilités, des quartiers anormalement tristes,des logements anormalement chers, trop de tentations, trop
d'objets aimables ; être tout, être rien, passer sans transition
de la lumière à l’ombre.Et puis ce public, fervent certes mais divers et variable,
sollicité par le ski, la mer, les réunions mondaines, lesmani­
festations d’art, et qui ne se concentre qu’au sommet, que la
défaite décroche vite, et aussi le football gagne petit, le non
spectacle, l’antispectacle de la cérébralité mal exercée. Autant
dire qu’on a salué très fort le retour de Reims enNationale
du côté du Ruhl comme tout Reims se félicite d’applaudir
aujourd’huiNice.

…NICE
= D 251 0 0 63 DE 2 ES 0 8 D28 ER EE ONEP 68 D CC PSE ONDES P8 ED PE PACIN
Ce numéro gagnepeut­être

le ballon du match !
« Allez­Reims » a décidé d'agrémenter la vente de­son

journal en tirant au sort parmi ses lecteurs quatre lots très
intéressants pour des amis du football, ce sont :

1° LE BALLON DU MATCH ou un TABLEAU de valeur.
2° DEUX PLACESTRIBUNES.
3° DEUX PLACES GRADINS.
3° DEUX DIXIEMES DE LOTERIE NATIONALE.
Le numéro figure en pages centrales.
Nous conseillons d’écouter attentivement les résultats

du tirage qui sera effectué pendant le match et lesnuméros
gagnants annoncés par haut­parleur dès la fin dumatch.
Les lots sont à retirer à la permanence d’Allez­Reims, bur.du Stade, 8, rue Buirette, tous les après­midi, sauf le lundi,
avant le match suivant. Les lots non réclamés seront remis
en jeu.EEE TT IEEE eee tsEE
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BULLETIN D’ABONNEMENT
à «ALLEZ­REIMS»1966­1967

A découper et à adresser avec le règlement correspondant à
« ALLEZ REIMS », 8, rue Buirette, à Reims

désire souscrire un abonnement à « Allez Reims »pour
la saison 1966­1967

Ci­joint chèque ou chèque postal à votre C.C.P.Châlons­s­Marne
75.286 de la somme de 18FRANCSSignature:

ETS RobertRAVILLON
VERT LA GRAVELLE ­ Téléph.69.87.44

Le SUPER CHAMPION du Vêtement…Dames ­BONNETERIE
Ristourne de 10 % sur présentation du Journal
AU RAYON JEUNESSE : la Boutique de SHEILA et la Boutique de FRANCKALAMOREIMS

Hommes ­
CHEMISERIE ­

Rue de l'Étape ­
Enfants

Tél. : 47­44­44
Petites histoires

CherMonsieur,
Bagneaux est un petit pays per­

du du Gâtinais. Il y parvient ce­
pendant de temps à autre un
exemplaire de votre sympathique
Journal officiel duGroupementdes Supporters du StadedeReims.
Nous avons lu avec une sur­prise amusée le n° 290 du 20

août 1966 et en particulier ses
«petites histoires» de la 2 page.L'une de ces «histoires» nousaétonnés.
Il s’agit de celle qui traite dela rencontre amicale qui aoppo­sé l’Entente Bagneaux­Fontaine­

bleau­Nemours et le Stade de
Reims pro, le 19 juin dernier,au stade de Brou­sur­Chante­reine.
Le correspondant qui vousadonné des détails sur cette ren­contre devait dormir d’un som­

meil béat durant toute la ren­contre, et il a même certaine­
ment prolongé son sommeil et
s’est réveillé sur le stade que
lorsqu’il n’y avait pluspersonne.
Ou bien, c’est un pince­sans­rire qui raconte des histoires

drôles, mais qui ne font rire quelui­même,
Ou bien, il prend vos lecteurspour des naïfs et ce n’est pasgentil de sa part à leur égard,
Pour Vous permettre de re­

mettre les choses au point, nous
tenons à vous préciser que l'E.B.F.N. a ouvert le score parIbrahim, a aggravé les chosesen menant 2 à 0 par Mellière, et
que cet écart n’a été réduit avant
mi­temps que grâce au butmar­
qué parHiégel.
En seconde mi­temps, Kopaet ses camarades ont tout de

même réussi à égaliser grâce à
notre ancien joueur A.Richardet la partie s’est terminée par
le score nul de 2 à2.
Nous espérons que vous pour­

rez ainsi informer vos lecteurs
d’une façon objective.

H.MaillebuauBagneaux­sur­Loing—
N.D.L.R. — Bien sûr, il y a làun malentendu, au sens exact de

ce mot. Il aurait fallu entendre
en effet Juvisy et nonBagneaux.
Mais cela a donné à notre corres­
pondant d’un jour l’occasion
de s’étendre sur la relationd’un
match dont le résultat lui fait
plaisir. Il nous rendra cette jus­
tice : nous n’en avons pas retiré
une virgule.

MOTOCULTEURSMOTOBOBINEUSESMOTO/FAUCHEUSES
TONDEUSES AGAZON

rouge etblanc
(suite de la page 1)

LELAURIER
QUI NOUSRESTE.
Des deux frères Laurier qui

faisaient un essai au Stade la
saison passée, l’arrière, Bernard,
a quitté Reims pour terminer ses
études de médecine à Paris etil rejoue àMontreuil.
L'autre, l’attaquant, Alain, a

resigné pour Reims et il sera
surveillé de très près car il a
conservé de nombreux partisans,
séduits par la facilité de ses
évolutions, sinon par son ardeur
au jeu.Il vient de terminer, à Paris,
ses études de kinésithérapeute.
— J'ai encore un an de sursispour le service, jusqu'au 31

août 1967 et j'hésite entre deuxsolutions renoncer au sursissi je peux entrer à la Base et
continuer à jouer etm’entraînerà Reims, soit passer cette annéeà travailler ici dans un cabinet
pour la pratique et jouer au foot­
ball en attendant d’être appelé.
Voilà une formule qui permet­

trait à Alain de tenter un ultime
essai dans le­Football­«­pro »,
NOUVELLES METHODES..
La nouvelle méthode d’autocri­tique instaurée au Stadede

Reims se poursuit. Le lende­
main du match, chaque joueur
se donne une note sur dix et l’on
compare avec la note quedon­
nent les dirigeants. La curieuse
constatation que nous avions dé­ja faite s’est encore vérifiéeles notes sont très voisines,
c’est­à­dire que chacun étalonne
avec justesse saproduction.
Toujours au chapitre des in­novations la visitemédicale

chaque lendemain de match à
quinze heures pour constater les
éventuels dommages et interve­
nir au plus tôt.
SERIEUX HANDICAP
TOUT DE MEME !
Une solide et durable estime

a lié et lié encore JustFontaineet Raymond Kopa.Ce dernier vient d’en avoir
une nouvelle preuve dans cette
déclaration de Justo, qui lui est
envoyée par un supporter can­
nois, M.Adam.
Sur la découpure d’un journal,

on peut lire en effet ce titre
assez stupéfiant :« Just Fontaine, en vacances
aux Issambres, nous déclare
« Avec un œil en moins et une
jambe de bois, Raymond aurait
été meilleur que tous lesFran­
çais envoyés en Angleterre ! ».

= Un pull élégant
= Une chemise chic
us Une cravate de bongoût

Chemisier Spécialiste
5, Rue Marx­Dormoy
REIMS ­ Tél. 47.33.66

SUPPORTERS DU STADE |
DEREIMSRédacteur

LUCIEN PERPEREGérant
ROBERTMAGISSON

LE JOURNAL DES

17, r. Camille­Lenoir, Reims
:3.803

|Imprimerie COULON ||Dépôt légal ||
| Paraît à l’occasion de chaque |

mateh de championnat |
disputé à Reims |

Des articles inédits, une do­
cumentation serrée sur tout
ce qui a trait aumatch

Une rubrique d’échos très at­
tendue sur la petite histoire

du Stade deReims
Avec

«ALLEZ REIMS »
vous apprécierez mieux

lematch
C’est une régie publicitaire
PUBLI ­CHAMPAGNE
4, Cours Langlet ­Reims
Tél. 47­68­56 et 47­28­55

Indispensable pourbien
suivre la saison
UNE DOCUMENTATIONINCOMPARABLE

C'ESTVOTRECALENDRIER
1966 ­ 1967

Réclamez­le aux vendeurs
dans le stade, ou procurez­

vous le aux points de
diffusion —habituels

CAFE ­RESTAURANT

HOTEL S'.JEAN
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queieCREDITL'U.C.É.

27 Rue peVESLE
PASSAGE DU COMMERCE ­REIMS

100 MAGASINS SÉLECTIONNÉS

Depuis 1920AUTO­ÉCOLEDONAT
15 Rue Clovis ­REIMS

EADERM DE L'AUTO­RADIOCIF]
G.CHANTRAINE
43, Rue Chanzy ­REIMS

Téléph. 47­77­79

GHARBONS DECHOIX
BOIS DECHAUFFAGETHERMOGAZ
MarcelTHIL
3, Rue Géruzez­Tél. 472498
LIVRAISONS RAPIDES_ ET SOIGNÉES—
Service à la Carte et à PrixFixe

CUISINESOIGNÉE
;EMPIRE­| RESTAURANTs. coOLL
49, Place Drouet­d’Erlon, REIMS

TÉLÉPHONE47­36­46

| nous plaît de vous présenter
aujourd'hui Alain Richard
D'abord parce qu'il y a long­

temps que nous y pensions,mais
son éloignement de Reims rendait
ce rendez­vous difficile.
Ensuite et surtout parce qu'à ce

stade de la vie du club, cette pré­
sentation prend une valeur de sym­
bole : elle met en évidence la vo­
lonté déterminée d'une politique de
jeunes qui, dans l'état actuel de la
situation, est la seule qui puisse
convenir au Stade deReims.Il nous fallu saisir au vol
l'occasion Alain ne jouaitpas
contre Toulouse et c'est dans les
tribunes, pendant le lever de ri­

deau, que, magnétophone enmains,
nous l'avons laissé nous racontersa brève et classique rencontre
avec le Football.
Mais, tandis que les bruitsde

foule qui suit le match Reims­Châ­
lons nous servent de toile de fond
et nous imposent parfoisquelques
bruyantes interruptions, écoutons­
le parler.
— Je suis à Reims depuis janvier

déjà, mais en fait, je ne suis prati­
quement jamais entraîné avec l'é­
quipe et je connais à peine le club
et laville
Alain nous raconte ensuite son

arrivée au club.

RobertJACQUE
VEC Richard, c’est un pré­À nom qui apparaîtdans
l’équipe du Stade, unpré­

nom qui, contrairement à la for­
mule bien connue, veut deve­
nir unnom.
Un autre prénom va sansdou­

te épouser cette même ambition.Il s’agit de Jacques.
Mais alors, là rien n’est sem­

blable : autant Alain Richard est
mince et timide, autantRobert
Jacques est solide et à son aise
devantquiconque.
L'international junior qui vient

de s'épanouir au Stade deReims
est en effet un solide gaillard de
1m 80 pour 78 kg, à la gouaille
facile et dont la stature impo­
sante n'impressionne pourtant
pas ses camarades qui le plai­
santent volontiers.
— Oui, ils me « chambrent »

tous, mais j'en ai autant à leur
service, nous dit Robert, le re­gard amusé derrière les yeux
qui se plissent.

rain puisqu'il est né à
Mont­St­Martin, enMeur­

the­et­Moselle, le 11 septembre
R OBERT Jacques est un Lor­

1947. Son père — mécanicien à
la S.N.C.F. — est ami des sports
puisqu'il a tâté — sans grande
notoriété d’ailleurs — du foot­
ball et du cyclisme.
Robert, lui, jouait à Longwy

lorsque son entraineur, l’ancien
professionnel Braun, l’avisa quele Stade de Reims l’invitait à
son stage des jeunes.
Valise tôt bouclée, le jeune

longovicien fut vite invité àune

6 fois international
et inconnu du
PUBLICREMOIS

tournée que Reims allait faire
au tournoi de Bréda, enHollan­de.
Et au retour, on ne parlà plusdeLongwy.
La carrière du jeune Jacques

prenait le virage, celui du foot­
ball et même, soudainement, cel­
le du football international puis­
que, presque sans que l’on s’en
aperçut, Jacques était retenu
parmi les possibles de l’équipe
de France juniors, puis parmi lesprobables.
En définitive, il a disputé six

matches internationaux, contrela Belgique, l'Italie, l’Autriche,
l’Angletierre, la Suisse, laTché­
coslovaquie, deux comme arrière
gauche, quatre arrière central.Et pourtant, c’est comme
demi que j'aime le mieux jouer.
C’est d'ailleurs là que jevais

disputer mon premier match
professionnel àAngers.
— Appréhension ?
— Il y à un an sans doute,

mais depuis la dernière tournée
en Yougoslavie avec France ju­
niors, cela m’a donné confiance.Je rentre sur le terrain beau­
coup plus décontracté. Je pense
que dès que j'aurai touché le
premier ballon à Angers, tout
sera oublié : je serai au jeu.
À près de RaymondKopa,

le joueur qui lui a fait le
plus d'impression et qu’il a pris
pourmodèle.
— Vous avez vu samedi, con­tre Toulouse, à trente­trois ans,

c’est encore lui le caïd, vous
ne trouvez pas ?

Angers, Robert jouait au­

— J'avais bien fait le stage à
Reims et l'essai avait été concluant,
mais. (on sent qu'Alain hésite à
nous parler et nous l'encourageons
à nous livrer le fond de sa pensée).
— Et bien, j'ai senti une ambian­

ce de professionnels qui m'a fait
peur, Je ne me sentais pas àmon
aise. J'ai préféré aller auStade
Français ; j'étais plus près de chez
mes parents. L'entrainement avait
lieu à Fontainebleau, tout près de
chez moi.
Disons à ce moment, qu'en fait,

Alain prenait là une décision contre
l'avis de tout son entourage et no­
tamment celle de son mentor spor­
tif, M. Witz, qui travaille dans une
usine à Bagneaux. C'est lui qui
l'avait orienté vers Reims etqui,
dès que le Stade Français donna
de la bande et libéra la plupartde
ses amateurs, reprit contact avecReims.

AIS cet épisode de la vie de
Richard au StadeFrançais
vaut qu'on s'y arrête.Notre

jeune ami ne jouait pas en « pros »,
barré par Fefeu, mais il ne jouait
pas même dans la formation C.F.A.en raison d'une hostilité de l'en­traîneur.
Pourtant, Richard aimait passion­

nément le Football qu'il avait dé­
couvert tout jeune, à Bagneaux,où l'entraîneur nordisteCamber­
lain lui en avait appris la technique.
Bagneaux, c'est là qu'Alain est

né, le 15 novembre 1946, et c'est
là que se trouve la boucherie pa­ternelle.
Mais Alain ne veut pas «prendre

la suite ». || aurait aimé être des­
sinateur industriel mais. il est
titulaire d'un C.AP. d'ajusteur.
A vrai dire, il l'avouemaintenant

que ça prend tournure :
— J'ai toujours pensé au ballon.

J'ai toujours pensé que ce serait
si bien de faire une carrière pro­
fessionnelle !
Ce jeune à l'apparence timideet

réservée s'anime enfin et se livre.
— C'est dur, vous savez, ce soir

de laisser sa place, de rester surla touche, j'aime tant jouer. Si
je pouvais aussi m'entraîner ici.

N voit que l'appréhensionde
(0) la vie de professionnel ne

trouble plus Alain qui, libéré
par le Stade Français, en proie à
une crise financière, a été tout
heureux de venir à Reims. Il est
vrai que son entrée au servicemi­
litaire, en le faisant admettreau
Bataillon de Joinville, ne l'a pas
trop éloigné du foyer familial.
Et puis, là­bas, il a conswvé le

contact avec le Stade deReims
lequel il s'est liéd'amitié.

s'hatiblont chezGIHIF­IAFON

Ila connu ainsi sa première sé­
lection avec l'équipe de France
militaire, il a joué à Nîmes contrele Maroc un match victorieux1 à 0.

N se souvient de ses débuts0) étonnants titularisé d'em­
blée à Angoulême, il y joue

un match gagnant. Le dimanche sui­
vant, devant le public rémois qui
n'a d'yeux que pour lui, son pre­
mier tir va au fond des filets
adverses !
Ce qu'on sait moins de cet ai­

lier droit précis, au jeu juste, à l'ac­
tion claire et directe, c'est qu'il
débuta au centre en C.F.A. avec
son premier club, Bagneaux, et
n'opéra à l'aile continûment qu'à
Reims. I! s'y sent à l'aise et cons­
cient de l'estime de ses coéqui­
piers et du public. C’est une sortede matérialisation de ses rêves
qu’il vit ainsi jusqu'à cette mau­
dite blessure sur le tibia, contre
les amateurs de Cambrai.
— La plaie n'arrive pas à se ci­

catriser. Contre les Espagnols, à
Vichy, j'ai repris un coup mais pas
trop grave. Mais contre Lille alors,
là, en plein dessus et ça s'estrouvert
Cette semaine, il ne fallait plus

compter jouer contre Toulouse. J'ai
préféré renoncer mais croyez­mol,
c'est dur d'être ici, en spectateur,
et de penser que les autres sont
en train de se préparer.
— Voyons, si dans un instant,on

vous appelait pour vous dire qu'un
de vos camarades est indisponible
et vous demander si vous pourriez
le remplacer, que diriez­vous ?
— Je courrai vite au vestiaire.
INDISPENSABLE POUR BIENSUI­
VRE LA SAISON DEFOOTBALL
Impatiemment attendu, le ca­

lendrier officiel du Stadede
Reims est paru. Pratique, très
complet, bourré de renseigne­
ments, c'est en une centaine de
pages, le fil conducteur de tou­
te la saison du Stade de Reims
qu'il déroule. Un outil bien fait,
indispensable à ceux qui enten­
dent suivre et vivre avec pré­
cision les aventures des joueurs
rémois dans le championnatet
laCoupe.
Précisons que le calendrier

paraît cette année en bleu­blanc­
rouge pour rappeler le récent
titre de champion et l'accession
en division nationale.
On peut se procurer le ca­

lendrier dès aujourd'hui dans le
stade et, en semaine, au siège
du Stade de Reims et à tous
les points de diffusion habituels.
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CAOUTCHOUC
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